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HAPE

Moyens de mulltiplier les Glllets

Par marcotes , par boutures , par
diviſeon .

O acquéreroit en vain du beau
& du rare , par le moyen des

ſemences : envain , encore , Sen

ſeroiĩt - on procurè par achat , ou

par communication ; ſi ce qu ' on
poſſẽde une fois , on ignoroit P' art
de le perpetuer . Auſſi Ies Fleuriſtes

ont - ils cherchè d ' autres moyens .
Outre celui de ſemer qui ſert à
varier les eſpẽces , ils ont trouvè

ceux du marcotage , de la bouture ,
& de la diviſion , pour conſerver
& augmenter leurs beaux cillets ,
ſans que les Plantes dégenérent .
Nous allons expliquer chacun de ces
trois moyens , & comment on doit
les employer .

Le tems preci⁊ pour marcoter
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n' eſt point fixé au mème terme ,
es Cultivateurs . IIl y a des

Marco - Par tous les Cultivateurs . II y a d

tige, tems Plantes qu ' on peut marcoter dæs -

de le fai· qu ' elles ſont en fleur , d' autres ne
5

er fectionnent leurs marcotes que

ꝗ uand la fleur eſt dejà paſſee . Pout

juger donc avec certitude du tems

le plus convenable à cette opèra -
tion , il faut obſerver ſi la tige
qu ' on veut marcoter , a ſon ecorce

de couleur ligneufe , ou ſemblable

à la couleur du pied de Pœillet .

II lui reſte en ce cas aſſez de ſou -

pleſſe pour ètre coudée ſans ſe rom -

pre , & la conſiſtance qu ' elle a

priſe , ſuffit pour Lempècher de

pourrir , par les fréquens arroſe -

mens . Ces remarques capitales doi -

vent diriger & prévaloir aux rai -

ſons de M. Pluche , lorſqu ' il dit

de marcoter les œillets au mols de.

Juillet non devant : pour n ' endom -

mager ni la fleur ni le pied . D' au -

tres veulent qu ' on diffère encore

d' avantage , & dẽſaprouvent , en,

particulier , la diligence de cæux
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qui marcotent en Juin ; terme „
cependant , que Grot - jan croit le

plus sür . Il en eſt enfin , de ſi prée-
cis dans leur conſeil , qu' ils pro -
noncent d ' un air magiſtral que la
yeritable & la mellleure ſaiſon pour
marcoter lœillet , c' eſt denuis le ving =
tieme Juillet juſques au mois d Aolt ,
( 1) chacun de ces Ecrivains croit

appuyer ſon dire par des raiſons

qui ne ſont ni perſuaſives , ni ſans

replique : il ne ſeroit pas difficile

de le prouver , ſi jetois chargè de

les réfuter . Mais j ' y trouverois

moins d' utilité que de longueur .
Nai - je pas d ' ailleurs rẽpondu par
avance à cette variẽtèẽ d' opinions ,
en determinant l ' tat od doit ètre

la tige deſtinèe à marcoter .

En ſuppoſaat cet état reconnu

tel , je continue hardiment à dire ,

quon peut marcoter depuis le mi -

( 1) Traité des œillets de 1676 . page 2.
belle maxime que n' a pas manqué de copien
LAsronome ou Dictionnaire portatif du Cul -
tivateur en 1760 , à la ſuite de bien d' autres
Copiſtes .
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lieu de Juin juſques en Novem -

bre , & ſuivant les occurences re - de⸗

prendre , mème en Mars , cette

opèration . Taurois ſur cela des ga -
rands , mais je ne veux alleguer
qu ' une fort longue expẽtience qui
m' a convaincu que marcotant ainſi

à repriſes , & en différens mois ,
on trouve plus de ſuccès dans le

travail , & des fleurs en plus de

ſaiſons . Je n' impoſe point , malgrè
5 cela , des loix à perſonne , je rends

ö ſeulement compte de ma méthode

ſur ce fait , comme je vais le ren -

N dre de la fagon dont je marcote :
Elle eſt fondèe ſur une habitude

je pourrois dire , quinquagénaire .
Lorſque Tœillet eſt au point de -

097 mandé , je fais une entaillure à
la branche que je dois marcoter ;

je la fais autant qu' il eſt poſſible
à un pouce & demi ou environ

3 loin de la ſouche . Je m' ècarte en
cela de la lecon que donnent quel -
ques livres dont les Auteurs , ſans

chercher le mieux ou le vrai , ni

recourit
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recourir à Lexpérience , r ' ont fait

u , que rẽpẽter les erreurs ou les pré -
jugeés des 15 trompès . IIs les
ſuivent à la piſte commè les trou -

peaux ſuivent P ' animal qui marche
devant eux , ſe portent où le
tres vont , non pas à Lendroi
faudroit

aller⸗
C' eſt aint

nion du vulgaire enfan

firme les erreurs . Cèe 5855
Senequs pour

bien de

t. WIl ce que j appli ique ici

præſtandum 55P4d
zmn ne

& dans LAgro

ö portatif 4¹ Culci
Kc. de 1760 . après

la veritable

de ſatre une v,

æud le Pluls Près du

i pour moi , con

ectueuſe
epratique
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appris , que le trongon que je laiſſe

tenant au pied de la Plante , Kale de

EtS „5 qui ſervent 4 de nou -

ges : au lieu que ſi les bras

nouvea

veaux uſ⸗

marcotés ou coupés en œilletons ,

a , ne laiſſent con

d

Comme on

le pied qu ' un chicot incapal
repouſler faute d' yeux , ce chicot,
d ' abord ſimpl eplaye devient ulcẽ - leote

re , enfin ane qui non⸗ ſeule -
0

nt altére
is

bien ſouvent oc -

au - delà

paiſſeur de cen

ne doit po

nœud , is, ou comme i ,
quelques - uns diſent , en 1 de

0

te . On prolonge , ou ẽtend la 79
de trois ou quatre lignes , depuis le
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nœud ouvert , tirant vers Lautre
nœud du cõté , non du pied , mais
de la marcote . Si on fend la dran -
che trop avant , on Vexpoſe à pour -
tir par la trop grande ouverture ; ſi
au contraire , on ne l ' entaille point
ſuffiſamment , il neſt pas aſſurè que
la marcote prenne racine , par le de -
faut d ' ouverture .

Pour tenir ouverte la pl
remplis de cette terre que
ve dans le creux des

Saul
8 —65 E 5583558 81

rudemment ,
Dad 2
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on conduira la marcote odõ “ on vou -

dra , ſoit dans des pots ,
ſoit en plei -

ne terre ; je recouvre enſuite la playe
d ' environ deux pouces de terre , de

facon que cette terre redreſſe la

branche marcotée , afin qu ' elle re -

coive & dirige Peau des arroſemens

vers la partie fendue . Voilà pour les

ꝙillets dontles branches naiſſent près
de la terre , & n ' ont pas une lon -

gueur qui empèche de les y abaiſſer.
Si au contraire , les plantes n ' ont

que des tiges fort lancées , qu' on
ne pourroit courber juſqu ' à terre

quꝰau riſque de les perdre à cauſe du

peu d ' etendue des pots , il faut en cè

cas dẽpoter la plante , ſans rompre

ſa mote , & la tranſplanter en pleine

terre , à une profondeur qui laiſſe la

libertè d' operer ſur les branches ,

ainſi quꝰon vient de Pexpliquer .
Il eſt encore une autre façon de

marcoter ces tiges allongées , ſans

depoter les plantes . On ade petits
vaſes ou pots de terre de la grandeut
environ de deux pouces , & de trois
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de hauteur ; ils ſont percés par le
fond juſqu ' au bord ils ont par
le cõtẽ unè ouverture grande de trois

àquatre lignes . La branche etant en -

taillee , comme on Pa dit , on Linſi -

nue dans le potet par Pouverture la -

térale , obſervant que la terre P' en -

toure bien de par - tout : car ſi la

branche touchoit les bords du potet ,
elle riſqueroit de n' y point pouſſer

des racines . La marcote etant placée,
on bouche avec une bande de carte
Louverture latérale pour contenir la

terre dont on emplit le potet . On

y wet
par .

deſſus de petites piẽces ou

Ecailles d ' ardoiſe blanche ou griſe ,
ou des tets de vaſes caſſés . Ces ſor -

tes de couvertures ſont à deux uſa -

ges : elles empèchent que Ceau dont

on arroſe les marcotes , ne les dé -

terre en y faiſant des creux , ce qui
narrive pas quand on verſe de leau
ſur ces couvertures . En ſecond lieu
elles entretiennent , encore mieux
la fraicheur qui ſans ces défenſes ,
eſt bien· tõt deſlechẽe , par rapport

Ddzʒ



1
eur du tems auquel on fait ces mar - et cet

cotes .

Comme les petits pots ne pour -
roient tenir en Fair §' ils netoient

ſoutenus , on leur donne pour ſup-
ports deux baguettes qui aboutiſſent

aux deux anfes , & ſont enfoncées

dans la terre . Voyez la figure de la

troiſieme Planche .

II ſeroit à deſirer que lAuteur de

la nouvelle Maiſon Ruſtique , eùt

de mème donnè la figure 55 ces En -

tonnoirs de fer - blanc qu' il conſeille

d' employer pour qui ne les connoit

pas ,& expliquè comment ils ſont

0
flxes n Etant /o Atenus 4. 5 d ' un bdton .

U˙ De quelle facon qu ' on 57 ſoit

pris pour 3 Mtgaß a cho -

ſe eſt faite , il faut pour le mieux

tenir les marcotes à Tom 3 durant

13 ou ſix jours , après leſo

place les 18 en belle exß 11

par là , & avec le ſecours des arro - ktöf
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emens , on accélére beaucoup la

formation & la croiſſance des raci -
nes . Quꝰ on ſoit exact à ne point ſeé -

parer cette double attention ſi Pon
eut réuſſir .

Soit donc d
170

leil , i
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ume dans le la négligigence

bris des m
oindres

les 5
3 tites racines , 0 fi -

lus delicates 2 néan -

anaux eſſentiels à la nour -

arbres les plus elevés .

Ainſi tout ce qu ui pourtoit paroitre
minutie à certains yeux , ne Peſt ni

toujours , ni par - tout ; & ſi quelques
1 ne remarquent dans les dé -

Ils o j ' entre , rien de nouveau

pour eux , bien d' autres y pourront
trouver de Futile , doisje les en

priver ? Non : C' eſt donc 5 ceux· cĩ
que je m' adreſſe ; & je continue .

On doit obſerver lorſqu ' une plan -
te a pluſieurs branches , de ne les

pas mettre toutes en marcotes , ſi on

1

marcotes .

tes pas non plus l ' infruc -
＋ 1

eux eſſai de travailler ſur une tige
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que

la marcote ne eendka pas , ou ſi ,
Par un1 ha onne doit pa
tendre , elle pouſſoit des racines

vous n ' en jouiriez pas long - tems ,
elle ne tarderoit pas de ſe corrom -

pre & de pourrir.
Il ne paroĩt pas hors de propos de

mentionner Poutil commode pour
ouvrir la tige qu ' on veut ma rcoter .
Les uns ſe derrent d ' un canif , les

autres employent un petit geoin
Pour moi 7al un fer bien aiguiſé ,
dont la lame emmanchẽe 8 eſt 6

fort pointue , & a deux Raien
comme une lancette dans ſa plus 1018
grande largeur , il a de trois à qua - pl . 3.

tre lignes , ce qui regle ent

toute 8 les Ouvertures . Pour les faire

à
propos , jů cotoir prẽ -

ciſement au mi paiſſeur de

la tige , 0 ce 1 au

qui eſt du cõté de la plante .
Cela fait , jinſinue une bande de
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darte dans
Touverture & cette car - d

te placẽe, je détache les deux moi -
tiẽs l ' une de P' autre par une ſeconde
inciſion faite ſur le nœud du cõtè de
la ſouche , ſans riſquer daller au -
delà de la carte . Un peu d ' exercice
mettra bien t öt au fait . On peut d' a -
vance conſulter la troiſiéme planche
& l ' explication qu

N M. blu

i
la re-.crilie.

a voulu de mème don -

1d ' un Kill Et 1 Zarcoté ;
plancl he

16l
ſi

adé s0t 6
qui voud lroien t y re desslegons
La rẽputati on de uſtre Auteur
m

gage à Kalke ẽgard C0
que jai negligè de faire à celui de
bien d ' autres qui étant moins coi

nuss & 1
moins cẽlèbre

ͤ ͤ



& notavant ,

E 804entai
aille: ans quoi

t
fixce ne

rẽſiſtance ,

ſaprouver cette
qui nꝰa point G etgits
Leſtime

8
la déféerence qui lui

dũes , m' ont ſ
.

que la 8155
illuſion à

leurs comprendr —

que la vaſte 8 de cet

ble Scrutateur de la Natur

braſſant
bj

férens ,
d ' une vũe 404 süre

le détail comme un autre

quine ſe propoſe quun ob

ſidèrer , & qui La devant ſoi . Celui -
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ci , quoique ſubalterne , obſerve
avec plus dexactitude , & rapporte
avec plus de fidélité .

Si Ies marcotes , faites ainſi qu ' on
vient de le dire , ſont dans la ſuite

ſoignẽes attentivement par le Culti -

vateur , & favoriſces des deux grands
agens de la végétation , le ſoleil &
Teau , elles ne lambinent pas dans

leurs progrès . L' intervalle de ſix ſe -
maines ou de deux mois eſt ſuffiſant

pour leur réuſſite : c' eſt -à- dire , que
dans cet eſpace de tems elles doi -
vent avoir , & ont ordinairement

pouſſeé , pour leur
propre compte ,

ne quantitè de racines qui les met -
tent en ẽtat de pouvoir ſe paſſer du
lait de leur nourrice , & de ſęe procu-
rer , par leur induſtrie particnliere ,
les alimens dont elles auront deſor -
mais beſoin . On peut donc alors re -
titer d ' entre les bras de leur mere
ces nouvelles plantes , & on leur
deſtine un domicile à chacune ſelon
leur mérite . La prudence exige ce -
pendant qu ' on aſſure , en fouillant
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un peu dans la terre , ſi les marcotes

ſont bien pourvùes de racines . Si elles

ne lẽtoient pas , ce ſeroit une marque

qu ' on les a negligees . Alors on re -

double ſes ſoins , & on leur laiſſe le

tems d ' en profiter . Ne vous laiſſez

donc pas perſuader ſans examen

quand vous lirezʒ que quinxe jours ou

trois ſemaines ſuffiſent pour le ſuccòs
de ce travail (2) . On ne perd rien à

attendre , & on riſque tout à ſe trop
hater .

En tranſplantant les marcotes qui
ſont 8 g Evitez de

rompre la petite motte de terre que
les racines 16Kait avec elles . La

choſe eſt plus facile & plus süre

quand on a marcotè dans des potets ,

que quand on a marcoté en pleine
terre . C' eſt un avantage que cette

premiere fagon a ſur Fautte ;mais
la ſeconde en a auſſi de ſon cöôté . II

eſt plus aiſè d ' entretenir la fraicheur

aux marcotes en pleine terre quꝰa
celles qui ſont dans les pots ; & dans

JLàI Jardinage des Eillets , Ch. XV. page 92.
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ſur la
Kailſit Ol¹ le

C compren -
inlankafl

de meme . Ce

c' eſt P' at⸗

5tran Aſplan -

recommandè 1 5 1
ie

Toute la particu - ſeuts!
on peut conſeiller ici pour12

marcote

oignẽe de terte de ſaule ,
erreau bien vieux , dont on

nes v après
e8 pots de la pre -65 55

5

quoi 1055conmble
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pitre . Si à mon expërience je voulois

joindre quelque autorité , j ' aurois

pour miol colle du Notaife de Laon;
qui conſeille de replanter les mar -
cotes tous les ans au Printems , &

à Automne , ( J ) en terre noùvelle ,

compoſce de fiente de vache , de ſa -

ble gras &
1

8 & terre de potager

0 égales . Jaurois encore celle

de Ferrari qui exhorte à fhe
ter b les œillets pour les faire

profiter ( 5) .

3 Laͤ ſeconde maniere de multiplier
les

œillets conſiſte à ſẽparer du pied
les branches qu ' on ne peut pas mar -

coter , & de les mettre en terre com -

me een 8 9 5 mais la réuſſite

qu ' on ſe propoſe , exige bien des at -

tentions . Soit pour le choix des bran -

ches ; ſoit pour la maniere de les

couper , ſoit pour les ſoins qu' on

La] Abregé les Arbres nains &autres, ;
par J. Laurer otaire de Laon , &c in- i12
3 rcy 1675. vers la fin de ce petit , meie
bon livret de 1à0 pages , il eſt auſſi parlé de
fleurs & de l ' o Voyez page 86.

(50QK lib . 3. cap. 15. page 350.

116.

doit

bune

Huveau

noit
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doit en prendre , ſoit enfin pour la

ſaiſon d' operer .
Le choix des œilletons doit pour

le mieux ſe faire entte les branches à
3 5 Hlequi n ' ont qu ' un ſeul jet . Parce que

privẽes tout . à - coup , & totalement
de la ſubſiſtance qu' elles retiroient
de la ſouche , les branches qui au -
roient à nourrir pluſieurs commen -

gaux ne pourroient ſurvenir à tant
de déepenſe & tous ſecheroient de

miſére , avant mème que d ' avoir

pris une poſſeſſion aſſurèe de leur

nouveau logement . Si cependant on
navoit que des branches ſurchar -

gees de ces collatèraux on peut les

employer , mais alors il faut les en

débarraſſer avec la pointe des ci -

ſeaux . Ce choix exige encore de ne

prendre que des branches mẽdiòcres

en force , & en groſſeur , leur repri -
ſe eſt plus sũüre . C' eſt une regle gẽ-
nérale que les plus forts œilletons

ne ſont pas les meilleurs . Les foibles

languiſſent trop long - tems , & les

plus petits s ancantiffent . 6 ne con - ·

E

0
E
tons .



non plus

ou boutures , le

mat S 5

ou qu ' on
autre raiſot walssaes etant

toujours plus
aſſutè

que ne le ſont

les boutures.
La taille des œilletons a ſes

eur obſervation aſſure l.

les nẽgliger ceſt tout à la fois etre
cruel à la mere „ & nuire à Penfant .
Le Fleuririſte qui ſeroit aſſe⁊ mal inſ -
ttui it

pour . r durement l ' œil -
leton de ſa tige , y formeroit une ci
catrice 9 18 „ ou tardive àf

rir , quelqu
ſe . faut donc couper avec des ci -

ſeauxl les Eilleton 15on pas tout au -

pr&s du pied où ils tiennent , mais à
deux ou trois 1045 de diſtan

par des
Fanlons emblables à celles

que j ' aĩ donnèes en parlant des mar -

cotes , & afin que Pœilleton enlevẽ
mait P35 tant de bois à nourrir ,



E 8.
Ces branches etant bsas⸗taillèes de maniere qu ' elles ne

tent que deux ou trois nœuds de

longueur , on en retranche les feuil -
les balſſes, & on rogne Pextrèmité
de celles qu ' on laiſle; on fend en
croix 8 bout , ou lel bas de ce pi

puis le premier nœud juſquꝰa
6.

3
85Es l ' aV irain ſi , ce ſemble

1 ˖
aſſer au bain , Pel

ndant qu
eures dans un ſceau d ' eau . Cette

manœuvre ne tient rien du e 185
C' eſt une legon d entrẽe pour! ui fai -

le ſentir ſes beſoins & lui appren -
dre d rẽparer ſes pertes . Il commen -
ce en effet à donner des preuves de

15
ſollicitude & de fa 08 91

55A peine y a - t ' il reſté quelqu
que la ve reprend

luſtre , R que les fentes du pied lar -

gement ouvertes , Promettent de
ſuccer avidement ce que la terre
pourra lui fournir à

ſon ef

8

———
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il faut donc bien⸗
etit famelique ; mais

s des caiſſes ou des

lẽgere terre ,
moins d ' un bon

f nœud , que la terre s inſi -

nue
65

les fentes ſans les aggran -ir. On
preſſe un peu la terre autour
ͤ

& on lui donne

lite une r
e abon-

—.— 83 —

guemment „ mais avec moins de li -
beralité . Voilà ce je conſeille &

non de jetter & reſlerrer dans l ' ou -

verture deux ou trois grains d ' or ge

oine , afin que ce germe ve -
00 6 „ nant à ſortir , il anime fan voiſin

„ par ſa vigueur & ſon exemple à en

bire autant » 6) . Toppoſe au con -
à cette pratique „ que Fextirpa -

tion qu' il faut enſuite faire de ces

grains lorſquꝰ ils ont crũ eſt bien plus
pour l ' œilleton mal aſſurẽ ſur ſes ra -

( 6) Jardinage des Sillets , ch. XIV . P. 78.
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cines , une ſecouſſe dan gereuſe ,
qu ' un exempl le encourageant . D' ail -

ces grains loin de hatet la croiſ -
ſance de l ' &eilleton , la retardent
tout au moins en lui volant des ſucs
dont il Pourroit Profiter . Ce rꝰeſt

. point aſſez de dire avec Ferra -

C0 ) Hordei ſemina Vchlcernere ſ35 acaned liberalitas : c' eſt un pré -
judice , non une libéralité .

Tous les douze mois de lannẽe ne Tems
ſont pas favorables à ce travail du àil -

Fleuriſte . En eté les chaleurs ſe fai - Ktonner .

ſant ſentir trop vivement ſur ces

plantes, épuiſeroient bien - tõt le pe-
tit d ' entretien que les œilletons

ont emporté de leur famille ; &

** point encore eu ni le tems ,
ni la force de 5approviſionner de

nouveau , ils periroient de ſèchereſ -

ſe & cbinanition . Grotjan n ' a donc

point parlé]pour nous lorſqu il aſſu -

re qu' on peut planter des œilletons

„ au mois de Juin &
16

Juillet , &
„ que ſi l ' on obſerve à la fin du mois

( 7) Flora , lib . 3. page 348.
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u de Septembre
COre pe

rables que
Elles re

une indo

inſenſiblement à la pourriture . Une
fatale experience ne mai que guères

COlDlent al

Jence qui les conduiroient5

2

de confirmer ces ptẽdictions. La

985
eux autres ſaiſons

le . On doit la choi -
1eſt donc PI

5

. 4 fir pour 50

&

ref
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J 3 ſoins COK

dèes
48' ils bor,
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les arroſemens ; mais

„cepet
gan nt avec

4moins de frolnton Il ſuffit
8

tenir à la terre une humi

la cha ange point en boue
ſieurs jours on garanttira les ou

185 1339caiſſes 8 La 885 du11

lieu 4—
dans

mouvement , &qu ' ilsſ

par la ſuccion de nouveaux ſue 8„ il
faut aider ces foiblles commence -

mens
35

activité . ſe declare par
la vive couleur des

feui
& par

kallongement du cœur . O nles tranſ -

orte 38 au
dans

d influe

blit mem n cou -

vrant les pots , dans les premiers
jours , avec une tente lege

leve peu- à- · peu dans

accoutumet

faiſance du grar
8 5 ces plantes

orpheli ines qui lui 0 expo
déècouvert .

0 2
.
α
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On 8˙2ppergoit bier töt

d ' une vẽgetation qui ſoutenu

par le i des racines 8500
paroiſſent , en naiſſant , ſe 1618
entre l ' ecorce & le 5iR comme de

petites tubercules bl anches , ou cem -
me des points . Ces exxcroiſſances ſe
changent enſuite en auta 1

nes dè
75

qui, en ſe fortiflar

viennent les Pourv /V Oyeurs de la Plan⸗-

te lorſque par leurs ſe

65255
a pr is des forces ſu

cde l ' embor
ppoind „ on la tire c

pipinier— Pour lui donn Her Tang aVEC

Ies autres de mème eſpèce obſet -
vant dans cette tranſplantation ce

qu ' on a déjd dit plus d' une fois ſur

le tems & 65 ſoins convenables .

Le pénible de cette méthode , les

ſoins multipliés qui y ſont attachés ,
Tattente de pluſieurs mois pour etre

aſſurẽ ſi l ' on a rèuſſi ou non , le pe -
tit nombre de ſujets qui ẽchappent ,
toutes ces raifons dẽterminent ordi -

nairement les Fleuriſtes à n ' œilleto -

ner que quand ils ne peuvent mar -

coter .

7
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coter , ou quand le retranchement
nẽceſſaire de quelques branches les

engage à les mettre à profit ; quand
enfin au lieu de marcotes ils ne peu -
vent obtenir que des illetons .

Ces deux fagons de multiplier les
æillets ſont cependant les plus con -
nues & les plus süres , par conſé -

quent auſſi les plus uſitées . Mais
il arrive quelquefois , & à de cer -
taines eſpeces en particulier , qu ' une
plante ne donne que des branches
couttes & ramaſſees , dont Pëtroite
union entre - elles ne laiſſe pas la li -
berté d ' en faire des marcotes , ni
meme d' y trouver des œilletons , tels

quꝰon les ſouhaiteroit , & quꝰon doit
les choiſir . En ce cas , ſi Pon veut

multiplier de tels œillets , qu ' on peut
en quelque facon dire heériſſés , il faut
alors les deplanter , ſecouer la terre ,

pour ſe bien aſſurer de la diſpoſition
de la plante , & de ſes facultés en

racines ; après cet examen on porte ,
ſans pitié , mais auſſi ſans aigreur ,
une ſerpette bien tranchante adcœnt

7
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vi
3

du x pied , on le diviſe du haut er

bas en1 trois , ou quatre portions ,
ſelon

65 düaee peut emporter

avec elle aſſez de racines pour
Pen -

tretenir . 611te operationqui prẽſen -
e une ſorte de cruauté , n ' en a que

Papparence Chacune de ces divi -

ſions devient un maitre - pied , 8˙1l

eſt mẽnagẽ avec toute Pattention

que la delicateſſe du cas demande .

Je ne joins point à ces moyens de

Greſßer multiplier Pœillet , celui de le gref⸗
Voœillet, fer ou d' appliqquer un cealton de

belle eſpẽce fur⸗ le pied de que Ique ö
autre de moindte valeur . Outre Gf
Topèrati on n' eſt pas ſans difficulté

pour Pexẽcution , elle eſt
5

1süre C.

pour la réłuſſite ; &preſque inuti

00 pour la durée . Les Nuarns 5 pro

poſent cette ex pèrience ne —
ertir que cet ecuſſon

44 91qulelgue tens ,

2

„ 8 1
8 empechet d a

Etranger ayant .

cauſè ſc
4 donnè le benpy.

6 cette metho it que rarement u W
000

84 nage des Oeillets ; ch. 5. Page 18. 0Kl
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& lors mẽme Juelle reſſit mieuæ , on
1 obtient que des pleds Folbles & peu
darables . ( 9)

Je n ' en fais donc mention que pour
declarer que je ne Tadopte point
pour moi , comme je ne la conſeille à
perſonne . Les autres pratiques ſont
bien ſuffiſantes à qui ſcait les mettre
en æuvre . Sans m' y arréter d ' avan -

tage , je vais donc paſſer à ce qu ' on
Peut faire pour préſerver les &illets
de Lattaque des animaux qui leur
nuiſent .

[ I Grotjan , &c .

SHAFEIERE Kili .

Des Animauæx J́ hui⁰]ent auæ &illets .

A reconnoiſſance eſt une vertu
ſi belle & ſi recommandable ,

que nous ne la devons bas exclure
méme des parterres ! elle ſied
bien par - tout, elle eſt juſte envers
tous . Montrons - en donc à Tégard
des &illets . Leur éducation nous

Ef 2
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